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b _ 8 pasg Ce reveinidons dugonre Qe crlles gqw€ .sont
Gisposcs” i€Co 13&11;6 Turati ev hautoky, de mes revolutions cont
on po rrait predire g "elies eclateront 2 tel moment, Goni on pour-
rall prevoir les plus vu mCluS gY&4..Ges caances de vhetoire. kais la
situation revoluclonnaire en wurcre est faite Ge touve eviderce.
Nous constatons le plus preroud mecont entewent, nous voyons les’ mas-—
ses fermenter et s'irriter. iles socialcemocrates revolutionnaires
deivent emplojer tous teurs efforts & reaforcer ce courant.”
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( Un tournant dans l. rolitique mondiale. Janvier 1917 . )

Lénine xxmzxxxx ironisait oevx Q.1 ne reconnaissaient la
revolution ¢'est ‘a dire 1'action obgectlvcmcnt revolutionnaire des
masses aspirant & un changement profond, qu'arrés coup; "Lorsqy'ure

1evolution a ommenge, les liberaux et ses autres ennemis aussi, la
reconnaissent¥, la rcconnaissent souvent pour la tra ir et la tromper b
Les reveolutionnaires la preévoient avant qu'elle ne commence, savent
son ineluctabilite, enselg“ent au, masses sa neye351te mo“trert aux
masses ses chemins et se€s moyens,” 3

lenine dans son,ac+1u~e " Les conclusiors ¢ 'un cerat sur
le croit des nations & se definiyr e€lles—mé ues™ (Cetobre 1916), *i1osse
un tableau adwirable du processus o jectif de la revoluiion 2 notre
epoque :

Car pense¢xr que 1la r-=volii on sociale soit concevable

sans 4-s souldveus ts de  etites nat o s & s les

col '‘ni€s €1 en r.uaiope, sa.s des explocions révulu~ ’

t om@ailes 6'wie poxtie Ge la pretice bo rgeoisie

avec tor. S¢S prejus.es, sais des mo.-ve.cnts des mas—

S€S proleétariennes ci sewi-proletarieines nonficoas—

cieites contie 1l'op Yess.on des ropriétaikes, de

i'cglise, de la monaacinie, de 1o nalion etiac ére,

tC., pLnsexr ainsd, c'esi rinier 1a yevolition so-

Ciales Un iwa ine wone qu'ad un endrvit guelcongue,

l'on verra sc'ranger une trolw € qui dira :"Nous

sommes partisans du sccjalisme" tardis qu'en-face

une autre troupe proclamera .° &oua sormes Tarti-

sans de 1'Imperialisime”, et que celas sera une reé-

vol.tien socialed C¢ n'est gqu'un d'un pciat ¢ wvue

de ce guonre, redantesque et 'ridieule gue 1'onm &

pu insultexr i'insurrection drl.:daise c¢r ¢isant

3 €& e'etait ' un. putes.’

Colui gui attend une “"puref reveluiion sociale,

celui-18 ne la verra j=wmais venir. Celpi-l12, ¢st ' .

un 1cevolutionncaire en parsles, gul ne cooring

pas la veritatle révol:ution.

La revolution sccialiste €2 = xope ne peat Ctre
a tre coose qu'u.s exnlosior df 1& Jutle de¢ mas-
ses €¢c tous ceux qui so: 3*:,1:&5 € mcconlents =

gueld catils saisate Lre pagiioins dil 1 perite

bo: zgeoisie €1 G s oyvriers ariiéres y prendiont
fatalement part,—sa s lewx p riicipation 1la lutte :
cé masses €Sl imros:ible, <ucune ievolution nifést
possible, ~ €t ces elements c'une fagon non moins
fatale, wlicront <u wouvemedt 1.urs prejuses,levrs
fantaisie zcactionnuires lenios i-dilesses €t leuars
EXYEUrs. mals ObJLCthtmtnt ils" attaqieront le
carital et 1l'avant sarde conscie.te de la revo-
1ut10n, le ;xcletazldt avarncé, cn eaprimant cette
véritéd objective des masses les plus héteroclites
les moins unies extericurement, ces voix les plus
diverses, pourra unifier ¢ diriger le mouvement
gonguerir- le¢ _ouveir, s'enparer des bannues, eXpro-
piier ics trusts gue tous cetestert (tien que




